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Aza manao an-dafin–drano tsy mba miisa 

N’’excluez pas du partage ceux qui sont de l’autre côté de l’eau 

 

TAPATAPANY 

Avril 2025 N°33 
Le monde sans dessus-dessous, 

Où allons-nous ? L’Europe était en paix depuis 80 ans, ce qui n’est malheureusement pas le 
cas partout dans le monde. Dans quel monde rentrons-nous, quel monde allons-nous laisser à 
nos enfants et petits-enfants ? Un monde de haine ? un monde de mensonge ? un monde dont 
le seul moteur est l’argent et le pouvoir au mépris de toute humanité ? 

Le pouvoir de l'argent est un thème central dans les discussions contemporaines sur la so-
ciété et la politique. Il est souvent perçu comme un moteur de domination qui façonne les re-
lations sociales, économiques et politiques. Ce pouvoir se manifeste à travers plusieurs di-
mensions : 

Domination économique : L'argent est devenu un instrument de contrôle qui influence les 
décisions politiques et économiques. Les grandes institutions financières, telles que la 
Banque mondiale et le FMI, exercent une pression sur les États pour qu'ils adoptent 
des politiques favorables au capitalisme néolibéral, souvent au détriment des droits 
sociaux et des besoins fondamentaux des populations. 

Manipulation de l'opinion publique : Les pouvoirs économiques utilisent les médias pour 
diffuser une "pensée unique" qui soutient leurs intérêts. Cela inclut la création de 
fausses vérités et l'occultation des réalités sociales, ce qui empêche les citoyens de 
prendre conscience des enjeux qui les concernent. 

Corruption et dépolitisation : Le pouvoir de l'argent est souvent associé à la corruption 
des élites politiques, qui peuvent être influencées par des financements occultes. Cela 
entraîne une dépolitisation des masses, qui deviennent des consommateurs passifs plu-
tôt que des citoyens actifs. 

Le mensonge joue un rôle crucial dans ce système. Il est utilisé comme un outil pour mainte-
nir le contrôle et éviter la contestation : 

Occultation de la vérité : Les gouvernements et les institutions cachent souvent la vérité 
sur les conséquences de leurs politiques, créant ainsi un climat de méfiance et de dé-
sillusion parmi la population. 

Stratégies de désinformation : Le mensonge est également utilisé pour justifier des ac-
tions militaires ou économiques, comme dans le cas des guerres pour le contrôle des 
ressources naturelles, où des raisons humanitaires sont souvent avancées pour mas-

quer des intérêts économiques. 
Impact sur la démocratie : Cette dynamique de mensonge et de manipu-
lation contribue à une crise de la démocratie, où les citoyens se sentent 
déconnectés et désengagés des processus politiques. 
En somme, le monde de l'argent, du pouvoir et du mensonge est inter-
connecté, formant un système complexe qui façonne les réalités contem-
poraines. La lutte pour une véritable démocratie et une justice sociale 
nécessite une prise de conscience collective et une résistance active 
contre ces dynamiques de pouvoir. 
Gardons notre esprit critique ! 
 
Bruno Ranson 
Président 



 

Emile Andriamanana est rentré de Madagascar et comme à l’habitude, il est 
allé visiter les différents lieux où les parrains de l’ONG aident les enfants  

- Enfants d’Antsirabe 
J’ai rencontré les enfants avec leurs pa-
rents le 19 décembre, la rencontre s’est 
déroulée comme à l’accoutumé chez ma 
sœur Mme Saholy qui est la correspon-
dante locale, un moment assez particulier 
cette année puisqu’elle venait de perdre 
son mari 1 mois plus tôt. 
Angelo (debout à gauche avec son père) 
est en train de finir sa formation en mé-
canique, il va bientôt soutenir son rap-
port de stage de fin d’année, les 2 autres 
garçons assis (avec leurs parents respec-
tifs debout derrière) devant se débrouil-
lent bien également, et vont donner cer-
tainement satisfaction à leurs marraines 
respectives en recevant leurs bulletins 
scolaires. 

Je transmets à l’ONG et aux parrains et marraines, leurs remerciements très sincères 
pour toute l’aide apportée. 
 
 

   Je suis allé à la rencontre des enfants 
d’Alasora, le 22 décembre les enfants 
parrainés accompagnés de leurs parents 
en présence de la responsable du centre. 
Un enfant, grippée apparemment, était 
absent. 
 En absence de bulletin scolaire – qui ne 
leur sera distribué qu’à la rentrée de 
janvier – on a essayé toutefois de faire 
le tour sur le ressenti propre des uns et 
des autres, sachant qu’ils n’ont aucun in-
térêt à avancer autre chose que la réali-
té.  
Dans ce centre une fille est en post-
Bacc, Landy finit sa 1ère année de PARA-
MED, elle fait son chemin avec succès, 
elle est particulièrement aidée par son parrain que je remercie encore ici, pour acquérir les ma-
tériels (assez chers) pour bien suivre la formation. 
Anjanaofy et Liliane sont en 1ère, et selon leur propos, en attendant le bulletin, cela se passe plu-
tôt bien, pareil pour Olivier qui fait une formation en mécanique, si tout se passe bien, dans un 
an il pourrait obtenir son diplôme, Pour Junnot il est en 1ère également et cela se passe correcte-
ment pour l’instant, sachant que je les ai suggéré de préparer le Bac maintenant. 
On a fini ce moment par un partage de friandises et par les remerciements des enfants et res-
ponsables présents que je transmets ici pour l’ONG à travers son président. 

 



 

• Centre Amparibe et Itaosy (Antananarivo)  

J’ai rendu visite aux enfants du centre Fihavanana d’Amparibe et d’Itaosy le 23 décembre 2024 
Merci à Sœur Haingo et toute son équipe qui, malgré les sollicitations et RDV de fin d’année, m’accueillent tou-
jours avec grand plaisir, partagé d’ailleurs. Cette année, on a effectué une autre forme de parrainage à Itaosy. En 
effet une mère enfant, a été aidée, c’est une 
jeune fille, Anja, qui a subi une violence de son 
beau-père et s’est retrouvée avec un enfant sous 
les bras, elle a dû quitter sa famille, et a été ac-
cueillie par les Sœurs d’Itaosy.  D’ores et déjà, 
elle est inscrite dans un établissement scolaire 
privé, pour reprendre les études et passer son 
Bac, et derrière une formation professionnelle. 
Je l’ai encouragé vivement pour cette nouvelle 
chance qui lui est offerte. 
On a discuté sur le déroulement des études de 
chacun, les enfants, surveillés de près par les 
sœurs en plus, se défendent bien et essayent de 
bien faire. Mais même avec cet entourage, les 
conseils et mise en garde ne sont pas de trop. 
Quelques friandises que j’ai ramenées ont clôtu-
ré cette fraternelle rencontre.  
Parents et enfants et les Sœurs sont tous sincèrement reconnaissants de ce que fait l’ONG pour eux. 
 
• Groupe Fiarenana Anjozorobe et Ambatomena  
Le 27 décembre 2024 je suis allé visiter les enfants de Fiarenana,  Bien qu’en vacances, ils étaient tous là parents 

enfants et institutrices, ils attendaient avec 
impatience ma visite, guettant les petits gâ-
teaux et friandises que l’on se partageait 
avec beaucoup de plaisir. 
 Aux vues des résultats scolaires du 1er tri-
mestre, les enfants travaillent plutôt bien, les 
bulletins et courriers des enfants ont été 
transmis aux parrains et marraines, les insti-
tutrices malgré leur maigre salaire, prennent 
à cœur leur métier, et ne se décourage ja-
mais. 
 Un agrandissement de l’école, financé par 
l’ONG, a été fait cette année, pour accueillir 
de  nouveaux élèves, les parents d’élèves 
sont actuellement en train de clôturer l’école 
avec du mur en torchis, pour la sécuriser et 
l’embellir, l’année prochaine, cette école 

aura 50 ans d’existence, et on va marquer ce moment par une manifestation à laquelle un couple de parrains assis-
tera, ce sera l’occasion aussi de gagner un peu d’argent pour les parents d’élèves , car rappelons-le ce sont eux 
qui payent les enseignants sauf le directeur. 

Je rapporte ici tous les remerciements très sincères de tous les parents et enfants, ainsi que des enseignants 
qui m’a soulevé la question de la cantine scolaire surtout en période de soudure, car des enfants ne man-
gent pas à midi. 
 

Groupe Ankadimanga 
2 étudiants issus de notre école pilote d’Ankadimanga ont reçu depuis novembre 
2024 un parrainage pour leurs parcours universitaires, je les ai rencontrés excep-
tionnellement le 17 janvier 2025 à l’école d’Ankadimanga pour notre première en-
trevue, Ils sont bien conscients, en ces temps bien compliqués, de ce coup de pouce 
qui leur est offert, et ils en sont vraiment reconnaissants.  Ils savent qu’ils ne doi-
vent pas décevoir et feront tout selon leur propos pour qu’il en soit ainsi. 
Ces jeunes ainsi que l’école d’Ankadimanga remercient profondément l’ONG à 
travers son président, de ne les avoir jamais oubliés. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

   
  

Des baobabs amoureux  près de TULEAR 

 

Les emblèmes de Madagascar (suite) 

LE BAOBAB, L ’EMBLÉMATIQUE ARBRE MALGACHE 

Véritable emblème de la flore malgache, le baobab est un arbre majestueux et sacré qui compte huit 
espèces. Six d’entre elles ne poussent qu’à Madagascar. L’allée des baobabs en regroupe le plus de 
spécimen au monde, vous pourrez ainsi vous rendre compte de leur taille impressionnante et admirer 
certains troncs s’entrelacer naturellement (baobab amoureux). 

QUELQUES INFOS 

Le baobab, ou « arbre bouteille »« Sanctuaire de la nature » et « joyau écologique », 

sont les adjectifs qui qualifient la richesse naturelle de Madagascar. Le baobab, aussi appelé 
« reniala » (« mère de la forêt ») en malgache, est un arbre séculaire 100% malgache. 

On compte huit espèces sur la planète et six d’entre elles sont endémiques de l’île. Le baobab consti-
tue à lui seul une importante réserve d’eau qui lui permet de supporter des conditions climatiques ex-
trêmes.  Ce tronc rempli d’eau lui a même valu le nom « d’arbre bouteille ». Le lieu idéal pour admirer 
les baobabs se trouve à Morondava : l’allée des baobabs. Mais on peut aussi en voir à Majunga et à 
Tuléar, ainsi que dans les parcs Anakarafantsika, Vohibisa, et Kirindy Mitea. 

LE SAVIEZ-VOUS ? 

Le tronc des baobabs mesure pour certaines espèces jus-
qu’à 9 mètres de diamètre et 30 mètres de haut. On ra-
conte que la forme si particulière du baobab serait due au 
fait qu’il aura planté à l’envers, les racines vers le ciel. 

LIEU UNIQUE:  L’allée des baobabs 

À 19 km de Morondava, admirez l’unique forêt au monde 
de baobabs. 

Cet ensemble d’une douzaine d’arbres impose un paysage d’une élégance rare. La plupart de ces 
baobabs sont vieux de plus de 800 ans, héritage des forêts denses qui ont prospéré sur l’île il y a bien 
longtemps. C’est ici que vous admirerez les plus beaux spécimens dans un cadre exceptionnel. 



 

 

Madagascar, l’un des pays les plus pauvres du monde, va devoir 
payer, à partir du 9 avril, de droits de douane de 47 % pour ex-
porter vers les États-Unis. L’île, premier producteur de vanille, 
et dont les sous-sols sont riches en minerais, apparaît toutefois 
moins exposée que d’autres États africains. 

Dans la guerre commerciale lancée par Donald Trump, mercredi 
2 avril, que vous soyez une puissance économique ou en voie de 
développement, peu importe. Aux yeux du président américain, 
un seul critère compte : l’ampleur du déficit commercial bilaté-
ral, signe, selon lui, que vous avez construit votre croissance 

économique sur le dos des États-Unis. 

C’est ainsi que Madagascar, l’un des pays les plus pauvres du monde avec 70 % de sa population sous le seuil de pau-
vreté, se retrouvera frappé, dès le 9 avril, par des droits de douane s’élevant jusqu’à 47 % pour les marchandises 
exportées vers les États-Unis. Pour rappel, 23 % des biens produits sur l’île y sont exportés, ce qui en fait le deu-
xième marché pour les entreprises locales après l’Union européenne. 

Les relations commerciales avec Washington s’inscrivent dans un cadre particulier : depuis 2000, une loi votée par le 
Congrès américain et baptisée Agoa – African growth and opportunity act ou loi sur la croissance et les opportunités 
économiques en Afrique — permet à 32 pays du continent d’être exemptés de droits de douane. « Les États-Unis ont 
ainsi accordé un accès privilégié à leur marché et ont maintenu des importations constantes, ce qui a aidé ces États 
à se développer. En contrepartie, les Américains ont bénéficié de produits bon marché », explique Agathe Randria-
narisoa, docteure en économie associée à l’équipe DIAL à l’Institut de recherche pour le développement. 

L’industrie textile pénalisée 
À Madagascar, l’Agoa a permis à l’industrie textile de se déployer. C’est essentiellement cette dernière qui devrait 
souffrir des nouveaux tarifs douaniers. « Le secteur sera touché mais les exportations de vêtements vers les États-
Unis ne représentent que 4 % du PIB, le choc sera donc contenu », assure Aroni Chaudhuri, économiste spécialisé 
sur l’Afrique chez l’assureur-crédit Coface. 

Un choc contenu car l’île devrait également tirer profit de sa position de premier producteur mondial de vanille, un 
produit difficilement substituable pour l’industrie agroalimentaire américaine. Les précieuses gousses noires, mais 
aussi les clous de girofle et le poivre, constituent le premier post d’exportation (24,9 %), toutes destinations con-
fondues. Néanmoins, les tarifs américains pourraient fragiliser la filière vanille qui se retrouverait ainsi concurren-
cée par d’autres pays producteurs moins taxés, comme l’Ouganda, visé par des droits de douane de 10 %.Des sous-
sols riches en minerais 

Madagascar peut, par ailleurs, compter sur ses réserves en nickel et en graphite, deux minerais stratégiques pour la transition éner-
gétique. Le nickel arrive ainsi en deuxième position dans les exportations totales (18,9 %) de l’île ; des exportations que l’augmenta-
tion de la production de graphite devrait stimuler en 2025, souligne BPI France dans une note. Or, le graphite fait partie de la liste des 
ressources qui ont été exemptées de droits de douane par l’administration Trump. 
Autant d’éléments qui laissent penser que l’économie locale pourrait donc s’avérer plutôt résiliente face à l’offensive améri-
caine. « Le risque que font peser sur l’économie ces nouveaux droits de douane est relativement plus faible que le risque lié aux chocs 
climatiques ou celui lié à la volatilité des cours de la vanille et du nickel », résume Aroni Chaudhuri. 
Madagascar n’est pas dans la situation de l’Afrique du Sud et du Lesotho, 
les deux membres de l’Agoa « les plus exposés » à la nouvelle politique 
commerciale américaine, précise Aroni Chaudhuri. Néanmoins, il n’est 
pas exclu que la guerre commerciale déclarée par Donald Trump déstabi-
lise le pays. « Dans un territoire aussi pauvre qui enchaîne les crises, la 
moindre perturbation économique peut avoir des effets impor-
tants », souligne Agathe Randrianarisoa. D’autant plus que l’industrie 
textile, bien que pesant peu dans le PIB, est pourvoyeuse d’emplois. 
Le gouvernement malgache s’est abstenu d’engager une confrontation 
avec Washington. Reste à savoir dans quelle mesure les autorités d’Anta-
nanarivo parviendront à négocier avec l’administration Trump. Des dis-
cussions qui permettront peut-être de connaître le devenir de l’Agoa qui, 
en cas de non-prolongation, expirera en septembre prochain. 

 

Journal La Croix du 5 avril 2025 

https://www.la-croix.com/economie/droits-de-douane-americains-donald-trump-ebranle-le-monde-entier-20250403
https://www.la-croix.com/economie/droits-de-douane-americains-donald-trump-ebranle-le-monde-entier-20250403
https://www.la-croix.com/economie/droits-de-douane-entree-en-vigueur-des-nouveaux-tarifs-americains-20250405


Carri de poulet Malgache (6 personnes) 

Préparation : 15mn 

Réalisation : 45mn 

Ingrédients:  1 poulet, 2 cui a s d’huile, un peu de gingembre, 3 gousses 
d’ail, thym, 6 tomates, 1 dosette  de safran, 1 bte de Haricots rouges. 

Pour le Riz: 1 oignon, un peu de gingembre, 2 verres de  Riz basmati, 1 do-
sette de safran, 3 verres d’eau , de l’huile 

 

Couper le poulet en morceaux 

Faire revenir ces morceaux dans une cocotte avec un peu d’huile d’olive 

Pdt ce temps émincer oignon et ail, éplucher et couper finement le gin-
gembre 

Ajouter dans la cocotte et  laisser colorer le tout 

Ajouter Thym, tomates, safran, sel et laisser mijoter 30 mn 

Ajouter les haricots rouges cuits et poursuivez la cuisson pdt 10 mn 

 

Dix mn avant  la fin de la cuisson préparer le riz 

Emincer  oignon et gingembre et les faire revenir dans un peu d’huile 

Ajouter riz, safran, eau et sel dans la casserole jusqu’à cuisson  (environ 10 
mn) 

Servir bien chaud 

Bonne dégustation 

 



 

 

 
 

 

Epices et Vanille en provenance directe de Madagascar 
En pot de 53ml 

    Nombre de pots Total 

Baies roses 3€     

Baobab 5€     

5 baies malgaches 3€     

Cannelle poudre  3€     

Clou de girofle 3€     

Combawa  3€     

Curcuma  3€     

Curry 3€     

4 Epices  3€     

Poivre sauvage  5€     

Poivre noir  3€     

Vanille 3 gousses en tube 10€     

      

TOTAL       

Envoi colissimo à domicile   7,5€ 

En Relay Pick up   6€ 

A partir de 60€    Gratuit 

      

Je règle par chèque la 
somme de : 

    

A envoyer à l’adresse sui-
vante : 

    

Mr Mme 

Rue 

Ville Code Postal 

Email : (pour envoi de facture) 

 



ONG AMITIE PICARDIE MADAGASCAR      Comité de Direction Bruno Ranson, Emile Andriamanana 

7 rue du Faubourg 80250 Estrées sur Noye     Rédaction des articles: Membres de l’ONG 

Tel 06 75 08 88 66        Mise en page: Bruno Ranson 

Email: amipm.pi@gmail.com 

Web: www.amitiepm.org  

ADHESION COTISATION 

Pour l’année 2024 le montant de la cotisation est resté à 20€ 

Les cotisations et les dons (déductibles des impôts à hauteur de 66% et sont une part importante du budget de l’ONG. Merci de 
renouveler  votre adhésion afin de permettre à l’ONG la poursuite de ses travaux 

 

 

 

 

 

 

 

Manina ny zanako aho… 

Manina ny zanako aho ka hamangy eny aminy… 

Tsy afaka hiantrano anefa fa hatreto an-
tokontaniny ! 

Sanatria raha hivoaka ny varavaran-drangolahy, 

Ary hany hifanoina dia avelo sy fanahy ! 

 

Tonga ihany aho anefa fa entanin’ny Fitia ! 

Mitondra izato foko resy, toy ny hahita sanatria ! 

Ao ambany tany ao, tsy azo fohazina hanoina 

Ka horaisina eo an-tratra lay malala hampofoina ! 

 

Ao izy… ravarava,efa nody ho vovo-tany ! 

Ny momba azy rehetra anefa dia tsaroana hatrany 
hatrany 

Ka trotroi’ny eritreritra toy ny mbola velona ao… 

 

Inona àry ity vangiko ? Inona tsy dongon-tany ! 

Mitolona aman-tsiahy aho ka torovoka, tomany… 

 

ANAKA O…VOAHY AHO HIARA MONINA 
AMINAO ! 

 

 

 

 

 

Je m’ennuie de mon enfant… 

Je m’ennuie de mon enfant, aussi vais-je lui rendre 
visite… 

Hélas je ne pourrai rentrer chez lui, je resterai au 
seuil de la porte. 

Il ne sortira jamais de sa pierre tombale, 

Seule mon âme et son fantôme communiqueront. 

 

Je viens quand même, c’est l’amour qui me porte. 

Avec mon cœur en peine, comme si j’allais le voir. 

Mon enfant chéri est sous cette terre, je ne peux 
le réveiller, 

Ni le prendre dans mes bras et le bercer sur mes 
genoux. 

 

Il est là…décomposé, déjà réduit en poussière ! 

Mais tout ce qui le concerne est vivace. 

Aussi mes pensées le bercent comme s’il était en-
core vivant. 

 

Mais qu’est-ce que je visite là ? N’est-ce pas un 
amas de terre ? 

Je me bats contre les souvenirs, aussi suis-je las, 
je pleure. 

MON ENFANT…OUVRE-MOI, JE VOUDRAIS 
PARTAGER TA DEMEURE ! 

 

Dox (1913-1978) 

RAZAKANDRAINY Jean Verdi Salomon 

Traduction de : 

 RANDRIANARISOA-RASENDRA Irène 

Poème Malgache 


